Mama mabata  ou l’enfant souhaité, les naissances désirables
et les grossesses à l’école
Scénario pour une vidéo et de théâtre par José Bau Diyabanza
Canevas

I.1 : La situation de la famille et ses problèmes.
I.2 : Les grossesses à l’école et les solutions proposées.
I.3 : Le couple se pose des questions et cherche à  s’informer.
I.4 : La recherche de la meilleure solution.
Casting

Bonga : Menuisier et marie de Kato et père de deux enfants 

Kato : 
couturière et épouse de Bonga

Mbala : Mari de Kisita et père de six enfants 
Kisita :
Epouse de Mbala et porte une grossesse
Kaba, Tété, Nzuzi, Faveurdi : Les enfants de Mbala et Kisita 

Konde Bakisi : Infirmière de la mission

Tableau I : I.1 : La situation de la famille et ses problèmes

Scène 1 : dans la maison de Mbala et Kisita
Mbala : (seul dans son coin faisant semblant d’écoutant la radio, alors qu’il est plongé dans un tourbillon de soucis. Emporté, il monologue sans se rendre compte) J’aime ma femme, je la trouve encore plus belle et je la désire  encore, elle et mes enfants. D’ailleurs je les ai déjà six. Ils sont âgés chacun d’une année d’écart. Je constate que mon épouse me donnera des jumeaux cette fois. Je veux bien être comblé. Je ne fais la volonté divine dans ses ordonnances, quand il les a prescrits à Adam en ce terme : « remplissez la terre ! ». Je ne peux pas me plaindre. Notre hymne national nous en donne l’autorisation quand nous les déclamons du haut des stades et lors des cérémonies officielles en disant plus fort : « nous peuplerons ton sol… ». Je ne sais pas pourquoi cette femme, que j’ai honoré et rend quotidiennement heureuse se pose de question sur sa santé, ses avoirs, son alimentation, son habillement ou la scolarisation de nos filles. Elle a des frères et sœurs qui sont toujours contents à chaque naissance dans ma famille.
Kisita : (Qui se présente sans se faire remarquer à Mbala) Ah ! Quel malheur  que j’ai commis pour subir des supplices ignobles comme cela. Je suis assez fatiguée.  Je n’en peux plus. Voici six maternités et j’attends une septième. Je n’ai plus assez de forces et je ne travaille plus convenablement. Je dois porter ce dernier enfant quand je cherche de l’eau ou du bois. Il est collé sur moi quand ses sœurs sont à l’école et surtout pendant la préparation de la nourriture et mon grand chef se félicite pour ses exploits. Si cela ne dépendait que de moi, je me reposerai et je ne serai pas enceinte en ce moment, mais je n’ai pas ce pouvoir là. 
Mbala : Pourquoi te pleins-tu ? Vous n’êtes que trois dans votre famille. Dieu nous bénit pour que les noms de tes grands parents ne disparaissent pas. Au lieu de me féliciter, tu me congratule de la sorte. Femme de peu de foi, Dieu qui nous pourvoi ces enfants, donnera aussi de quoi les nourrir. Il s’occupe en habillant les fleurs de la savane qui sèche le soir et nourrir les oiseaux du ciel qui n’ont ni où se cacher, pour quoi pas nous, qu’il a créée à son image. Ne te fais pas trop de soucis, car je crois fermement que nous allons nous en sortir. Un de nos fils, Faveurdi,  sera peut être un bon joueur et peut être, il nous rapportera un ballon d’or.
Kisita : Tu es intraitable toi ! C’est pourquoi tu commence à te comportement comme un insensé. Tu admire les femmes d’autrui comme si tu n’avais pas une chez toi. Quelle honte pour un responsable.
Mbala : Nous parlons de notre bénédiction et non d’un certain comportement dont tu es la seule qui en maitrise les tenants et les aboutissants. Je veux que mes enfants étudient dans les meilleures écoles de la contrée, soient de grands sportifs et des plus belles filles du quartier,, ainsi, ils seront des cadres et des nobles dans la vie. Même si maintenant, j’ai quelques difficultés, cela ne durera pas très longtemps. 

Kisita : A la messe de dimanche passée, tu regardais Kato, comme si tu voulais découvrir le secret d’Archimède dans sa belle robe. Tout le monde t’avait remarqué. Son mari était vexé, car il en a parlé au doyen Mpaka. Cela ne m’a pas honoré.
Mbala : Que veux-tu insinuer là ? Tu n’as pas remarqué la beauté et la force de cette femme. Je me suis posé un fleuve des questions sur l’origine de cette beauté et surtout de cette vigueur pour une femme qui est presque plus âgée que toi. Je me souviens que nous nous sommes mariés à la même période.

Kisita : Tu parles, elle a eu la chance d’avoir un mari qui la nourri, l’habille,  la soigne et facilite la scolarisation de son unique fille, car le second n’a pas l’âge scolaire.
Mbala : (se lève brutalement et crie violement) Ce de cet incompétent dont tu me parles ! Avoir deux enfants après tout ces années de mariage,… tu veux le venter ? Laisse tomber ! Parlons d’autres choses, pas de cela! Nous devons nous pencher sur les questions essentielles, comme comment assurer une bonne santé à nos enfants, faire leurs études et apprendre un métier pour qu’ils nous aident quand nous serons fatigués.

Kisita : (suppliante et abattue) Tu parles bien des choses qui me préoccupent quotidiennement. Nous devons y réfléchir, car je n’en peu plus. 
Mbala : Tu n’as pas de leçons à me donner ! Au lieu de me déranger, que c’est que tu veux encore que j’entende de toi ?

Kisita: (abattue) Nous avons un retard de loyer, le petit Kaba est chassé de l’école pour uniforme décousue et non payement de la deuxième tranche. Tété ne sait plus se rendre aux répétitions, par manque d’une bonne coiffure qu’exige son encadreur. Elle est la rusée de toutes ses consœurs.
Mbala: Nous pouvons éviter toutes ses difficultés si tu te rendais compte de ma fatigue.

Kisita : Mbala ! Mbala ! Mbala ! Et toutes ces rides qui s’accumulent sur ma face. Les souffrances que je sens à chaque grossesse et les risques que je cours à l’accouchement, me poussent vers la mort, ne te disent rien?  Elles nuisent énormément à ma santé et accroissent nos problèmes. Tu sais que je dois m’occuper des enfants ; les soigner quand ils sont malades, faire les innombrables travaux de ménages ; la vaisselle, chercher de l’eau et du bois, préparer la nourriture, laver les habits, nettoyer la maison et surtout faire le champ. Tu regarde bien l’air que présentent nos enfants ? Ils sont toujours inquiets, distraits, affolés et comprennent que nous avons un grand problème d’argent. Nous mangeons la même chose et pas suffisamment. Nous dormons dans un monde plein de soucis. Nous nous habillons des kizobazoba et nous nous contentons des soldes de bitula.
Mbala: Bon ! Ca suffit ! Evoluons ! Je te comprends ! Nous avons assez parlé. La grande question est de trouver de l’argent pour assurer nos responsabilités. Tu n’ignore pas que quand j’avais du travail, je m’occupai personnellement de ma famille. Les problèmes qui se posent actuellement, ne resteront pas eternels…. Tu n’as pas quelque chose au bout de ton pagne, je veux me désaltérer ?

Kisita : Tu es plus que rabbi qui ne change pas. Où aurai-je quelque chose ? Je veux voir si je peux te trouver quelques miettes, car le loyer n’est pas payé et le bailleur ralle déjà. Comment pouvons- nous arrêter d’avoir les enfants après cette grossesse ? Trop c’est trop ! Certaines personnes utilisent des préservatifs ou encore vont au dispensaire pour couper court.
Mbala : Emmène ce que tu as. Laisses-moi régler ces histoires du loyer, de l’école et de la coiffure de nos enfants. Tu me parle maintenant comme ces nombreuses filles qui remplissent les Nganda de la ville. Celles-là changent de techniques à tout bout de champs. Tu n’es pas rodée, ne t’hasarde pas sur ce chemin. Elles connaissent des décoctions, des combinaisons et des drôles de formules pour éviter des grossesses qui sont la bénédiction du Bon Dieu. Tu ne vois pas ceux qui font des nuits blanches pour crier vers d’avoir un rejeton. Tu n’es pas comme elles. Réjouis-toi pour ces que nous avons.
Kisita : Huuuuum, nous sommes devant Son Excellence Monsieur solution! (Elle sort, content d’avoir osé poser le problème)
Mbala : (seul, conscient de la situation, mais ne peux pas l’avouer devant sa femme) A R R E T E R ! Oui, mais comment ? Comment limiter la venue des enfants ? Comment faire pour que ma femme Kis ne soit plus enceinte après celle-ci et plus chaque année ? Bon je suis un homme, je ne me découragerai pas. Je veux que mes enfants fassent de bonnes études ainsi ils pourront m’aider quand je serai fatigué.
Scène 2 : dans la maison de Bonga et Kato

Bonga : Ma belle, comment tu n’es pas encore prête ? Je dois me rendre à la quincaillerie pour me procurer des matériaux. Je dois terminer les travaux du salon du curé qui le demande pour ce samedi dans les avant midi. Je veux me dépêcher pour ne pas être en retard à la réunion du Comité de parents à l’école de ma fille.

Kato : Je suis justement occupée pour qu’elle n’arrive pas en retard à son école. Son uniforme est bien repassé et correcte. N’oublie de me trouver des popelines pourpres au comptoir du coin. Je te compléterai la différence.

Bonga : Je te dois de l’argent qui m’était resté lors des derniers achats. Je souhaitai ajouter du sucre et une binette pour notre jardin.

Kato : Bonne route, mais tâche de revenir à temps. Nous avons besoin de toi à la maison. Nos deux anges ne supporteront pas longtemps ton absence.

Bonga : Ils sont en bonne santé et la grande fille va à l’école bien propre. Je suis fier de ses résultats. Nous avons pleinement raison de nous réjouir pour le choix que nous avons fait de n’avoir que ces deux enfants. Ceci te permet de travailler en plus de tes multiples occupations à domicile.

Kato : Tu parles de l’espacement de naissance. J’ai rencontré Joëlle Bikembo, la sœur de notre ami Mbala. Elle m’a informé des nombreuses plaintes qu’elle reçoive dans la famille sur la situation de leur belle sœur, qui est déplorable. La femme est tout le temps malade, ils ont  six enfants. En plus, elle est encore enceinte. Elle a perdue toute sa beauté d’enfance.

Bonga : (surpris) Nous en parlerons à mon retour. (Comme parlant en lui-même) Un enfant qui vient au monde est une aventure magnifique pour nous tous. Le cas de Mbala m’inquiète, mais comment lui faire prendre  raison. Il est souvent bloqué dans ses réflexions archaïques.

Kato : Nous devons aller les rentre visite et nous assurer que ce nous apprenons sur eux, est aussi plausible que nous nous imaginons. Nous ne les voyons pas souvent, pourtant nous vivons dans le même coin. Nous sommes des amis et nous ne pouvons pas les laisser dans l’ignorance. Bonne journée, nous ne retrouvons à ton retour. (Bonga se rend à la quincaillerie pendant que Kato rentre à la maison préparer le départ de la fille pour l’école.)

Tableau II : Les grossesses à l’école et les solutions proposées

Scène 3 : Dans le cours de l’école Théthé : (Parlant en elle-même) Ma chère amie viens à l’école toujours bien propre, quoi qu’en uniforme, mais bien vêtue  et joyeuse. Elle a des bonnes notes et ramène tout ces devoirs en ordre. Elle est pleine des fantaisies brillantes, des perles et une coiffure extravagante. Pendant ce temps, moi, je me présente comme une réfugiée qui fuis la guerre à Tingi Tingi ou à Makobola. Je ne sais même pas me procurer des bonnes bandes hygiéniques à la mode qui se vendent sur le marché, tout simplement parce que je suis née d’une famille très nombreuse. Nous sommes six et ma pauvre mère est encore grosse. Papa, lui s’en fiche et il est très content. Il nous bouche les oreilles avec ses interminables slogans, il crie à tous ceux qui peuvent l’entendre : qu’il attend des jumeaux. Nous mangeons difficilement et nous nous habillons que de la friperie comme si nous avons commis un crime. (Un klaxon la fais sursauter et accélère ses pas, mais l’homme d’affaire ne désarme pas.)
Lendo : Mademoiselle, je ne sais pas si je  me suis trompé ou si je rêve. Tu marche ou tu danse? Ai-je vu une sculpture animée ou un nouveau dessin de Tangou Targou en grandeur nature ? Oui tu es une belle créature qui se déplace en faisant attention aux mouvements de la terre tout évitant de la faire subir la pression de tes pas, car offerts en holocauste pour expier nos fautes. Cela sera un crime si tu ne me donnais pas l’unique chance qui m’est offerte en te croisant ce matin. Puis-je avoir la grâce de te conduire à ton école. Je crois bien que tu es cette jeune fille qui habite ces nombreuses villas, dont les portes ne s’ouvrent que lors d’anniversaires ou des messes de remerciement ? Tu es lycéenne de sœurs de sacre cœur ou de thérésiennes ?
Théthé : SVP ! Je ne vous connais pas et je ne cherche pas à comprends tout ce charabia et fléaux de grandes phrases que tu m’assomme et qui n’a aucune importance pour moi. Veux-tu me laisser libre dans mes tourments ?

Lendo : Non ! Ne te fais pas des soucis, je suis près à attendre jusqu’à ce que tu me donne la possibilité d’avoir ne fût ce que ton numéros de téléphone pour te recontacter quand tu auras terminé avec ton tennis ?

Théhé : Pardon peux-tu poursuivre ton chemin sans me provoquer ? (elle regarde autours d’elle, elle se rend compte que personne ne surveillai ses mouvements.  Elle se parle en elle-même) Pourquoi toutes ces tentations sur mon chemin ? Je ne suis pas tout ce que me dit ce garçon. Je ne regarde pas très bien ou me considère mal. Ceci peut être une occasion unique pour moi, mais les jeux d’amour me font peur. Les hommes ne donnent rien pour rien. Toutes mes collègues de la classe parlent des exploits avec leurs copains. Je ne veux pas me lancer dans ce jeu, mais lui faire comprendre que je suis dure à cuire. (Elle prend son courage de ses deux mains et se lance sans a vergogne)  Que me veux-tu ? Tu écrit tout un recueil des mots du répertoire d’insultes que tu a encaissé depuis ton enfance pour venir me vexer. Je ne suis pas ce genre de fille que tu crois. Laisse-moi libre et en paix. Surtout n’insiste pas. Je suis en retard.

Lendo : Je ne te dérangerai plus, mais donne –moi la chance de te conduire à ton école et la suite va se savoir. Je prendrai bien soin de toi, dans cette matière, je m’y connais. (Le garçon lui donne un billet de 20.000FCF).
Théthé : Ce ça qu’on va voir. Cette aubaine n’arrive qu’une fois dans la vie. Je ne veux pas essayer la mort en dormant, ni la profondeur du fleur par le doigt. Je ne suis pas un renard qui vit dans la forêt, mais qui vient chercher sa nourriture au village, je suis une chatte qui habite la maison. Les hommes sont comme du boa, ils savent qu’aucune fille n’est bonne, c’est pourquoi, le boa cherche à tuer l’homme. Il m’a donné l’argent, je ne le lui en ai pas demandé. Que sera la seconde étape? (Elle saute et crie en courant vers la petite rue en se considérant gagnée)
Scène 4 : A l’école de Théthé avec la religieuse
La religieuse : (Qui reçoit Théthé dans son bureau) De quel droit tu te donne le luxe de t’absenter à l’école chaque fois que nous organisions de session d’études du soir ou de deuxième gong? Ne nous pousse pas à te punir sévèrement. Nous avons reçu un très mauvais rapport sur ta marche. 
Théthé : Ma sœur qu’est-ce que j’ai encore fait. Vous n’a pas pitié de moi ? J’ai perdu ma sœur et mon père n’a plus du travail, c’est pour cette raison que je travaille chaque soir. 

La religieuse : Même si tu travaillais pour ta famille, cela n’est pas une excuse pour que tu te comporte de la sorte. Tu as atteins le record inadmissible de l’indiscipline. Suite au rapport que j’ai du service de  santé, quand tu as vomis  lors de l’exercice de la gymnastique, j’ai convoqué tes parents pour que nous trouvions une solution approprié à ton cas. Tu es consciente de la situation qui nous préoccupe actuellement. La mort de ta sœur nous a beaucoup affecté. Je ne peux plus accepter qu’une telle chose se reproduise dans ton cas. Vous commettez beaucoup des fautes pour lesquelles vous ne vous imaginez pas les conséquences.

Théthé : Ma sœur, ce n’était pas de sa  faute, elle avait tout simplement utilisé des produits périmés. 

La religieuse : (curieuse et impatiente) Ma fille, laisse-moi te dire la vérité sur les grossesses à l’école. Les jeux de sexe qui vous attire n’est pas une aventure de Coco et Didi dans une bande dessinée. Vous courrez des grands risques. Votre corps est fait pour accueillir une vie, mais vous n’êtes pas encore capable de supporter ce que cela exige. Votre corps est encore faible. Un enfant doit être désiré et non une charge pour la maman et pour la famille. Ta regrettée sœur avait consulté un charlatan, après avoir tenté à plusieurs reprises des avortements clandestins. Ces pratiques apportent des graves dangers, des maladies vénériennes, du VIH SIDA, de la stérilité et pour son cas, la mort.
Théthé : Vous voulez dire qu’elle a eu une grossesse qu’elle ne désira pas ?

La religieuse : Je ne veux pas tourner en ridicule pour t’expliquer les choses les plus simples. Ta sœur avait commencé à prendre des produits dangereux en cachète avec le concours de son petit ami. Comme cela n’a pas donné les résultats souhaités, ils sont allés voir un feticheur. Celui-ci lui administré un medicament qui a bloque son systhème sanguin et causeé d’autres complications. 
Théthé : Elle était conduite dans l’urgence à l’hôpital pour des soins appropriés. Mais ma sœur, c’est un problème des sorciers. Elle s’était chamaillé avec notre tente et refuser d’apporter du bois pour l’oncle.

La religieuse : Arrête de raconter des faussetés. Ta sœur savait ce qu’elle faisait. Ce n’est pas un problème de la sorcellerie, mais de l’avortement. C’est un crime condamné par la loi. Elle était déjà dans un mauvais état. Le curetage affecté dans cet hôpital n’avait rien apporté. Vous connaissez la suite. Comme vos parents sont arrivés, je vous pris de nous laisser entre responsables. N’oublies pas ce que je te dis. Les grossesses sont une bénédiction pour toute famille, mais très dangereuse pour une jeune fille. Je sais très bien que vous vous échangez des connaissances sur les dangereuses pratiques qui vous permettent d’éviter de grossesses. Toutes ces pratiques sont très dangereuses pour votre vie et celle des enfants que vous aurez. De grâce n’avorte pas, même si tu quittai l’école maintenant, tu pourra toujours revenir après l’accouchement.
Tableau III : Le couple se pose des questions et cherche à  s’informer
Scène 5 : dans la famille de Mbala

Kisita : (s’adressant à Mbala) Les enfants sont chassés de l’école, nous sommes obligés de libérer la maison. Ma santé se détériore progressivement. Quand je pense que je dois me préparer à allaiter dans cette situation, je ne vois pas comment nous allons nous en sortir. Nous avons perdue notre fille, son ainée nous a donné un petit enfant à élever pendant qu’elle doit reprendre ses études. Je ne peux plus supporter cela ou je divorce!
Mbala : Tout doux ma belle ! Je ne suis né d’hier. Je suis un vétéran dans la matière. Si nous sommes arrivés à cette situation, c’est parce que nous avons eu trop de responsabilités à la paroisse. Soyons sérieux, quand tu me parles de nos nombreuses souffrances, tu te souviens de ce que nous avait dit Mpaka lors de sa visite dans notre quartier ?
Kisita : Il nous avait bien dit que nos problèmes sont causés par manque d’espacement de naissance. Si je me souviens très bien ? Tu t’étais opposé farouchement. J’avais aussi appris par lui qu’il existe des méthodes naturelles, comme ; le cycle mensuel, le prélèvement de la température ou les secrétions vaginales. Mais nous avons aussi reçu l’enseignant qui nous a conseillé de nous rendre au Centre de santé pour avoir des informations nécessaires.  

Mbala : Nous sommes devenus la rusé de tout le monde, mais je crois que les leçons de Bonga et sa femme sont à suivre à la loupe. Ils nous avaient dit de choisir la méthode que nous comprenons très bien et que nous appliquerons correctement.

Kisita : Nos ancêtres espace=aient naturellement les naissances en éloignant la femme jusqu’au sevrage et cela se faisait automatiquement.

Mbala : Tu parles de nos ancêtres, laissez-le en paix dans leur tombe, ceux là maitrisaient beaucoup de choses que nous, malgré nos progrès technologiques. Nous continuons d’enregistrer des morts prématurées et de jeunes et des mariages cassés par manque d’enfants suite aux nombreux avortements.

Kisita : Mon mari, comme nous nous sommes mis d’accord pour protéger ce qui nous reste. Si nous trouvons une meilleure méthode, nous allons nourrir, scolariser et habiller correctement nos enfants. Allons-y !

Tableau.4 : La recherche de la meilleure solution.

Scène 6 : La séance de sensibilisation au bureau du Centre de santé
Konde Bakisi : (Au téléphone) Je veux savoir si toutes les invitations sont envoyées et que les mamans sont informées ?

Au bout du fils : Nous avons tout fait ; placer les banderoles, les affiches, les tracts et les dépliants. Nous avons lancé les annonces à la radio et la télévisions. Nous n’avons pas oublié l’internet et les réseaux sociaux comme faceboock et tweter.

Konde Bakisi : Vous avez inséré la même recommandation partout?  Comment sont les commentaires dans l’ensemble
Au bout du fil : Nous avons des meilleurs résultats auprès des couples et des jeunes lycéennes, mais les hommes réagissent moins en moins.  Pour la réunion, tout est en ordre. Nous avons apprêté les boites à images et les panneaux d’affiches. Nous serons à temps pour les accueillir. (Les femmes entrent et se saluent selon leurs affinités et suivent attentivement les instructions de l’infirmière).
Konde Bakisi :  Chère mamans, nous vous accueillons dans nos bureaux pour parler d’une situation qui nous préoccupent tous. Vous connaissez  comme moi que chaque femme souhaite avoir une progéniture, c’est une bénédiction divine.
(Toutes les femmes applaudissent et répondent en cœur) Mais nous avons l’obligation d’apporter à ces enfants plus que de l’affection. Que devons nous faire pour leur rendre heureux ?

Une femme dans l’assemblée : Nous devons bien les nourrir, les habiller et les soigner. 

Kisita : Leur donner des jeux et des vacances appropriés
Konde Bakisi : Pour réussir tout cela nous devons penser aussi à la santé de la maman qui est le domino de toutes les combinaisons. Nous allons parler de la naissance que nous attendons et comment nous allons assurer nos responsabilités. Quelqu’une parmi vous a une idée sur les problèmes que rencontrent les familles qui ont des enfants qui sont collés entre eux et solutions à apporter ?
Une femme : C’est l’enfer madame. Elles perdent facilement leurs enfants, leur santé et la dignité. Elles ont des insomnies et sont sujets de calomnies. 
Kisita : J’ai peur de ce que nous apprenons des injections, il parait que cela rendent stérile. (Toutes les femmes éclatent de rire)
Konde Bakisi : Nous allons parler de toutes les possibilités que nous donnes la médecine, pour éviter et espacer des naissances, enfin d’avoir des enfants au nombre et au moment voulu. Celle qui a des questions, je suis disposée pour y répondre et de me rendre dans vos maisons si vous le souhaité.

Kisita: Je veux savoir l’abstinence et la fidélité sont aussi des méthodes d’espacement des naissances ? 
Konde Bakisi : Les amies, cela pourrai vous étonner, mais c’est la vérité. Refuser d’avoir de rapports sexuels après l’accouchement ou avant le mariage est une garantie. Les méthodes les plus faciles sont les pilules, les préservatifs ou la chaine de  contrôle de naissances vous permettent de  connaitre les périodes de fertilité et stériles.  Cela peut se faire par l’observation du cycle menstruel, l’examen de la glaire cervical ou du relevé quotidien de la température.
Kisita: Le nombre de perle corresponde au nombre de jours d’un cycle moyen. Les boutons rouges représentent le début du cycle qui est le jour de règle.
Konde Bakisi : Vous pouvez aussi contrôler vos glaires cervicales. Dans ce cas soyez vigilantes ne vous tromper pas.

Kisita: Pour nous les femmes,  nous pouvons aussi utiliser d’autres méthodes qui ne sont pas compliquées.

Konde Bakisi : Vous avez des stérilets, des spermicides ou de diaphragme. Toutes ces méthodes nous permettent d’assurer notre santé et celle de nos enfants. Nous venons de terminer notre séance. Je vous recommande d’en parler à votre entourage et à vos proches.
Kisita : Je préfère les méthodes d’injection chaque trois mois. J’ai pris la décision d’en parler avec mon mari, en cas de problème nous viendrons te voir.
Konde Bakisi : On le nomme de Depo-Provera. Nous allons conclure, en vous disant que les hommes aussi sont directement impliqués dans cette situation. Les préservatifs, la vasectomie et les coïtes interrompus sont de son domaines. Au revoir à la prochaine séance.
Mbala : Je suis venu chercher ma femme, nous avons pris la décision d’espacer nos naissances comme Bonga et Kato. Merci maman Konde Bakisi.
